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NOTE S
SUR L'EMPLOI PAR LA VULGATE
DU MOT FIRMAMENTUM
Le mot FIRMAMENTUM figure 40 fois clans la Bible Latine avec
des sens assez divers qu'il est intéressant de préciser . L'on pour-
rait a priori penser qu'il correspond chaque fois au même mo t
hébreu : c'est en effet l'une des caractéristiques de notre version
romaine (surtout il est vrai clans le nouveau Testament : en,
eú01ls
. . .) de substituer indifféremment plusieurs mots latins a u
même terme de l 'original .
Or, vérification faite, il en va ici tout autrement : « firmarnen-
tum » traduit ro ou zz expressions de racines distinctes ; le cas
est remarquable étant donné la pauvreté verbale de l'hébreu .
La sémantique seule peut nous montrer comment ces ro mot s
ont pu être rendus en latin par l'unique ac lirinamentum e r .
Selon l'étymologie de Bréal et Bailly — (le f-armo, affermir 	 le
premier sens de e i rmamentum » est « appui, support » . -- C'est
donc en restreignant la compréhension, comme l'extension, du
mot, que nous sommes portés à y voir, avec l'acception usuelle ,
l'équivalent de notre e firmament ». D'autre part, la désinence
«mentum e, qui perd le plus souvent tonte signification pour indi-
quer seulement l'agent, l'action ou l'effet, dérive de la racine men ,
esprit . Elle s'emploie pour désigner la qualité d'une chose o u
plutôt le pouvoir physique ou moral (d'où les 2 séries de sens que
nous allons rencontrer) que possède une chose d'accomplir l ' ac -
I . Le seul mérite de ces pages est de compléter la demi-colonne du Glossair e
de 1884 consacrée a ce mot .
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tion indiquée par la racine à laquelle s'ajoute cette désinence
argumentum : chose capable de convaincre — documentu m
chose apte à renseigner .
1 . râgîa` (V'~r,l) se trouve 17 fois dans la Bible hébraïqu e
avec, ce qui montre bien que le mot n'est pas univoque, 4 foi s
la détermination hassâmaîim tr. ) Úi l
-
firmament des cieux (pro-
bablement
	
T
le ent 5 fois ou davantage en comptant 1 Eccli 43 9 , grec
aTepewµa avpavoü.
La racine râga` renferme en premier lieu l'idée de FRAPPER . . .
( . . . la terre, un ennemi . . . une masse de métal) mais comme l e
résultat du martelage est l'amenuisement et le développemen t
en surface, on arrive, à l'Intensif, à l'idée d'extension, ex : Dieu
a étalé la terre sur les eaux, étalé et établi : ps 1356 firmavit
terram super aquas . Les LXX (oTep&u a désigne les corps e so-
lides ))) ont changé la nuance que le latin a gardée .
Du récit de la création du firmament (Gen . I et II) aux prophète s
post-exiliens la langue a pu évoluer . Ezéchiel nous offre une re-
prise très intéressante de râgia ` . Le firmament des cieux long-
temps conçu comme une voûte stable et solide soutenant l'océan
céleste, les eaux supérieures, enrichit la racine râga` de l'idée d e
« soutien » (exactement firmamentum) d'où râgia` pris pou r
a pavimentum » arcae foederis, fondement supportant la gloir e
de Iahveh : Ez 122 .
Daniel, à son tour, utilise le firmament comme terme de com-
paraison, mais au point de vue de son éclat . Brillant de splendeur,
le râgía ` se rapproche ainsi du ciel de l'antiquité : rcpvrrTaAAoci.Sec
pour Empédocle (la glace lui était déjà attribuée par Ezéchie l
1 22 : gérah tlip) . Eccli 43 1 parle, comme de la gloire des hau -
teurs, de la pureté du ciel : aTepe'wµa pour 57'7 .
II . Les LXX ont encore traduit par aTepecup,a le 17 `20 séla' e t
sala' des ps 17 et 70. L'idée que contient la racine n'est plus cell e
de soutenir mais d'être élevé comme une montagne (d'où le nom
z
. L'objet du travail étant un mot de la Bible latine, toutes nos référence s
seront données d'après la Vulgate Sixto-Clémentine
.
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hébreu de la ville de Pétra) et surtout d'être pesant (poids de s
balances), difficile à mouvoir comme un roc. Rendu très exacte-
ment par 'rr€Tpa au ps 136, 1.7 '7U veut bien dire rocher, pierre —
et, pris au sens figuré, équivaut à sûr `113, nom que Dieu s'ap-
proprie fréquemment : Dieu est immuable et rien ne le peut
entamer .
A noter que cette racine est communément considérée comm e
la même que celle des langues indo-européennes : çilà --. silex .
III. Un troisième terme est pris à la racine r17 — clin se tenir,
être dressé — La prière de Salomon rappelle à 2 reprises (3 Reg .
843 et 49) que le ciel est le mâcôn de l'habitation de Dieu . Les sep-
tante qui traduisent ailleurs avec plus ou moins de bonheur pa r
stabilité, ewOaELa portent ici &'ro p
.oS, solidité, (d'où firmamen-
tum .) Le sens serait plutôt de lieu, d'endroit préparé . — Ce
'f1ni~ est presque toujours précisé : « l'habitation de Dieu D . Nous
avons donc un sens non métaphorique de « firmamentum » — à
la différence de Itt7 où une figure littéraire met Dieu en rela-
tion avec l'idée de fixité . Ici comme pour râgia`, le sens con-
cret, physique, est premier .
IV. Mib''csâr de même n'a pas été compris avec un sens figur é
lorsqu'il a été traduit par firmamentum il s'agit au ps . 88 de for-
teresse — tu as jeté la peur dans ses villes fortes, posuisti firma-
mentum ejus formidinem ne traduit que le grec ad litteram —
`1
	
—
De « bâsar » couper, on peut passer au sens de « retran -
cher une ville dans des fortifications » (la racine figure ps . 107 :
civitas « munita ») comme au sens de « vendanger »
V. Bârî' par contre —
	
de Kr) ; bârâ' élever, au factitif
engraisser — s'emploie de la bonne santé ou éducation d'un indi-
vidu, comme du bon état d'une chose — cf . les vaches « grasses »
de Joseph : Gen . 4 1 — plutôt que de bârâh, manger ? Mais
si une fois seulement, ps . 72, la Vulgate le traduit par « fir-
mamentum » c'est que les Septante portent là a,rep«wµa —
mamentum in plaga eorum : les impies sortent en bonne santé d e
leurs blessures .
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VI. Toujours en nous écartant de râqia', voici le « firmamen-
tum » au sens moral ou figuré :
D 'abord un hapax, vraie crux interpretum .
Qu'est ce que ce firmament, ou pléthore de froment, que la terr e
portera aux temps du Messie, ps . 7i ? Il est difficile de croire qu e
le texte massorétique est celui qu'ont traduit les LXX : cJT?pcyµa
soutien, appui . S t jérome lui même, dont le psalterium hebraicu m
change en « memorabile frumentum » notre pissat-bar °l
doit avoir lu autre chose . Car il faut lui faire violence, pour tradui-
re par « se répandre dans le public, être divulgué comme chos e
digne de mémoire » la racine pissâh iii
	
abonder, se répandre ,
qui ne s'emploie que du blé puisque, l'abondance d'eaux, de légu-
mes ou d'hommes, est désignée par d'autres racines .
VII. Heureusement les autres « firmamentum » sont d'origin e
plus claire .
De date tardive, voici mattêh
	
bâton de soutien
	
Dieu
appela la famine sur la terre et priva du « réconfort » qu'on
trouve dans le pain ps 104 . Netlâh
	
« étendre, incliner », h l a
forme pi'êl veut dire en effet « appuyer, soutenir D . C'est (TT 4pty,ua
qui aide à passer du mol précédent à celui-ci, et peut-être faut-i l
penser que les LXX embarrassés par le pissat-bar se sont éclairé s
de ce ps . 104 où mai:têh est déterminée par lèhèm rT 7 firma-
mentum (p unis .
VIII. Minn (Ili?') offre un sens non douteux. De pjtl)
être couché, s'appuyer sur quelque chose pour se reposer, l'on
arrive avec logique à « mettre son appui en quelque chose et s a
confiance en quelqu'un » . Le ps . 22 offre une acception concrète
«baculus» (l717) /3acTr/pía) — Ici, en 2 Reg (Sam .) z219 , factu s
est Dominus firmamentum meum, le sens métaphorique est évi-
dent. Le ps . 17 reproduisant le cantique porte &t,cn.'jptyµa
(2 Reg : âvrtuTrpcypa) : factus est dominus protector meus éclair -
cirait encore si besoin était .
Rapprocher Eccli 491 où joseph est appelé uT7 pcyiha Àaot- -
2ì
soutien du peuple D . Voir aussi Is . 3' milan`-lèhèm : soutien
qu'est le pain .
IX. Sôd `Tt malgré le IcpaTatwp_ta force et puissance, des LXX ,
pourrait bien signifier « confident, ami intime D . Le verbe sûd
en effet veut dire placer, mettre à un poste, (cf . iâsad « poser »
les fondements de la terre, ps . 23) faire un tas, et même légiférer .
— Les dérivations sémantiques de sôd : siège, coussin où l'on
s'assied, sont aussi curieuses : groupe de coussins, assemblée ,
délibération secrète . On pourrait donc prendre pour le ps . 24 la
traduction « Le Seigneur est un ami du coeur pour ceux qui le
craignent D .
X. Il reste à voir 3 mots grecs auxquels « firmamentum »
correspond .
Sap 43 gduts la génération des impies ne sera pas assise (c$pa w )
sur un « fondement » assuré . L'usage est métaphorique mais
normal . . . et pas de massore à consulter ! t lim . 3 15 É8paíw,,a se dit
de l'Eglise de Dieu, colonne et « fondement, socle », de vérité .
Col . 2« Je vois, dit l'apôtre, l'ordre et la « stabilité » de votre foi .
En somme plus aucune difficulté si l'on veut bien se rappele r
que les traducteurs latins ont constamment cherché une fidélit é
idéelle . Il n'y a pas à prendre trop garde aux nuances que l'usag e
ou le contexte eussent appelées .
Nous nous permettons bien de parler de stéréochimie : il ne s'agi t
pourtant pas de corps solides par opposition à une chimie immaté-
rielle — mais le ampEwpa, le corps solide, est étendu dans u n
espace à 3 dimensions, et le plan, figure à 2 dimensions, est insuf-
fisant pour la représentation des corps de la chimie organique :
le néologisme a déplacé l'accent de « solide » à « tridimensionnel D .
Puisque nous avons, au passage, reconnu la dépendance d u
vocabulaire de la vulgate vis-à-vis de la version grecque, signa-
lons les études qui restent à tenter : pourquoi un même mot
hébreu ne peut être rendu par un unique mot grec — et à l'in -
verse, pourquoi des mots comme xdpa, et surtout Tracs e t
se superposent à plusieurs racines et parfois plusieurs dizaine s
de racines hébraïques (Iróacs traduit 31 ternies hébreux distinct s
— on peut bien penser que la négligence des traducteurs y est
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pour quelque chose, même mis à part les cas où ils ont lu de s
textes corrompus : '1''V ville, ps . 138 2 ) au lieu de ßs7 adversair e
etc . . . )
Ces quelques recherches suggèrent des conclusions assez simples :
confirmatur apporté à la thèse de la pluralité des traducteur s
alexandrins : un seul auteur eût sans doute apporté plus de soin
à ne pas traduire un même mot concret par des mots assez divers ;
d'autre part supériorité d'esprit de S t Jérôme qui comprend e t
traduit sans trop s'embarrasser de garder le premier sens de la
gacine hébraïque — enfin valeur relative mais réelle de notre vul-
rate qui pour être sûre de ne pas déformer ou falsifier s'en tient à
l'étymologie « firm » et préfère user de gaucheries plutôt que d e
paraphraser .
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